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RESUME 
Objectif : La patate douce (Ipomoea batatas) est une culture vivrière très importante en République 
Démocratique du Congo, où elle joue un rôle clé dans l’alimentation des populations. Malgré cette 
importance, ses rendements restent souvent faibles. Cette situation s’explique en grande partie par 
la pauvreté des sols ainsi que par des pratiques agricoles encore peu intensives. C’est dans ce 
contexte que s’inscrit la présente étude, dont l’objectif est d’analyser l’effet de différents 
fertilisants organiques sur la croissance et le rendement de la patate douce. Les essais ont été 
conduits à l’Université de Djuma, en comparant deux systèmes de culture : le plein champ et la 
culture hors sol. 
Méthodologie et résultats : L’expérimentation a été conduite selon un dispositif en blocs complets 
randomisés avec quatre blocs et quatre traitements : T0 (témoin), T1 (inflorescences mâles de 
palmier à huile), T2 (fiente de poule associée à Paspalum dilatatum) et T3 (spathes de maïs). Les 
paramètres de croissance et de production ont été mesurés et les données ont été soumises à 
l’analyse de variance (ANOVA), suivie du test de la plus petite différence significative (PPDS) au 
seuil de 5 %. Dans l’ensemble, nous avons constaté que les fertilisants organiques améliorent 
significativement la croissance et le rendement de la patate douce. Le traitement T2 a présenté les 
meilleures performances pour la plupart des paramètres étudiés, tandis que le système hors sol a 
accru la productivité de la patate douce. 
Conclusion et application des résultats : Ces résultats suggèrent que l’utilisation des fertilisants 
organiques, en particulier les fientes de volaille, combinée à des systèmes de culture adaptés, 
constitue une stratégie efficace pour améliorer la productivité de la patate douce en conditions 
tropicales. Il est souhaitable que les producteurs de patates du contré de Djuma incorporent dans 
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leurs systèmes de production la fertilisation organique et la technique de production hors sol afin 
d’améliorer la productivité de la patate dans le milieu local.  
Mots-clés : Patate douce, fertilisants organiques, productivité, culture hors sol, plein champ, 
Djuma. 
 
Effects of organic fertilizers on the growth and yield of sweet potatoes in open field and 
soilless systems in Djuma, Democratic Republic of Congo 
 
ABSTRACT 
Objective: Sweet potato (Ipomoea batatas) is a very important food crop in the Democratic 
Republic of Congo, where it plays a key role in feeding the population. Despite its importance, 
yields often remain low. This situation is largely explained by poor soil quality and still relatively 
low-intensity agricultural practices. It is within this context that the present study is situated, 
aiming to analyze the effect of different organic fertilizers on the growth and yield of sweet potato. 
The trials were conducted at the University of Djuma, comparing two cultivation systems: open 
field cultivation and soilless cultivation. 
Methodology and Results: The experiment was conducted using a randomized complete block 
design with four blocks and four treatments: T0 (control), T1 (oil palm male inflorescences), T2 
(chicken manure mixed with Paspalum dilatatum), and T3 (maize husks). Growth and yield 
parameters were measured, and the data were analyzed using analysis of variance (ANOVA), 
followed by the least significant difference (LSD) test at the 5% significance level.  
Overall, we found that organic fertilizers significantly improved sweet potato growth and yield. 
Treatment T2 showed the best performance for most of the parameters studied, while the soilless 
system increased sweet potato productivity. 
Conclusion and application of results: These results suggest that the use of organic fertilizers, 
particularly poultry manure, combined with appropriate cropping systems, is an effective strategy 
for improving sweet potato productivity in tropical conditions. Potato producers in the Djuma 
region should incorporate organic fertilization and soilless production techniques into their 
production systems to improve potato productivity in the local environment 
Keywords: Sweet potato, organic fertilizers, productivity, soilless cultivation, open field, Djuma. 
 
INTRODUCTION  
En République Démocratique du Congo, les 
feuilles de patate douce constituent l’un des 
légumes feuilles les plus consommés par les 
populations. La patate douce (Ipomoea 
batatas) est une espèce d’origine américaine, 
généralement associée à l’Amérique centrale, 
bien que certains auteurs situent son centre de 
domestication entre le Pérou et le Brésil. Son 
introduction sur le continent africain 
remonterait au XVIᵉ siècle, période marquée 
par les échanges intercontinentaux menés par 
les explorateurs espagnols et portugais. Sur le 
plan taxonomique, Ipomoea batatas appartient 
à la famille des Convolvulaceae, au genre 

Ipomoea et à l’espèce batatas (Ndibualonji et 
al., 2016). À l’échelle mondiale, la patate 
douce occupe une place importante parmi les 
cultures vivrières, se classant au sixième rang 
après le riz, le blé, la pomme de terre, le maïs 
et le manioc (Nuraida et al., 2017). Outre son 
rôle alimentaire, ses tubercules sont également 
utilisés dans divers procédés industriels, 
notamment pour la production d’amidon, de 
bioéthanol et d’acide acétique (Romuald et al., 
2013 ; Tarini et al., 2007). La patate douce est 
largement cultivée en RD Congo dans les 
zones forestières et savanicoles par de petits 
exploitants. En Afrique subsaharienne, cette 



Ntinu et al., 2026      J. Appl. Biosci. Vol: 220.     Effets des fertilisants organiques sur la croissance et le rendement 
de la patate douce en systèmes plein champ et hors sol à Djuma en République Démocratique du Congo 

24454 

agriculture à petite échelle joue un rôle clé 
dans la sécurité alimentaire des ménages 
ruraux à faibles revenus (Ellis, 
2005).Toutefois, les systèmes agricoles 
paysans sont aujourd’hui confrontés à une 
pression galopante liée à l’augmentation rapide 
de la population rurale, ce qui entraîne une 
exploitation intensive des ressources naturelles 
qui constituent leur principal support de 
production (Diao et al., 2010). À court et 
moyen terme, cette pression favorise la 
dégradation des sols, ce qui réduit 
progressivement leur fertilité et leur capacité 
productive, mettant ainsi en péril la durabilité 
des systèmes agricoles (Lal, 1988). Dans ce 
contexte, l’Afrique subsaharienne demeure la 
seule région du monde où la production 
alimentaire par habitant connaît une tendance 
à la baisse depuis plusieurs décennies 
(Muchena et al., 2005 ; Jayne et al., 2010), 
malgré une hausse continue de la 
consommation alimentaire dans les zones 
rurales (Bricas et al., 2016). Dans la province 
du Kwilu, la patate douce occupe une place 
importante parmi les cultures vivrières. Elle se 
classe juste après le manioc dans les cultures 
de racines et tubercules et constitue une source 
alimentaire essentielle pour de nombreux 

ménages ruraux. Ses feuilles comme ses 
tubercules apportent des nutriments 
accessibles et contribuent ainsi à la sécurité 
alimentaire de la population. Cependant, la 
baisse progressive de la fertilité des sols et les 
limites des pratiques agricoles traditionnelles 
freinent son potentiel de production. Face à 
cette situation, il devient nécessaire de 
développer des pratiques agricoles plus 
durables, notamment par la valorisation des 
résidus de récolte et l’utilisation des fertilisants 
organiques locaux. Jusqu’à présent, peu 
d’études ont réellement comparé les effets de 
ces fertilisants en conditions de culture en plein 
champ et hors sol dans le contexte 
agroécologique de la République 
Démocratique du Congo. C’est dans cette 
perspective que s’inscrit la présente étude, qui 
vise à évaluer l’effet des fertilisants organiques 
sur la croissance et la productivité de la patate 
douce, en comparant les systèmes de culture en 
plein champ et hors sol à Djuma. Plus 
précisément, elle cherche à analyser leur 
influence sur la croissance des plants, à 
comparer les performances des deux systèmes 
et à apprécier leur impact global sur le 
rendement. 

 
MATERIELS ET METHODES 
Matériel végétal : Le matériel végétal que 
nous avons utilisé pendant l’expérimentation 
était constitué de boutures de patate douce (I. 
batatas), issues d’une variété locale adaptée 
aux conditions agroécologiques de Djuma. 
L’ensemble des boutures a été collecté 
directement auprès des producteurs de Djuma, 
afin de garantir l’authenticité et l’adaptabilité 
de la variété aux conditions locales de culture. 
Les boutures sélectionnées étaient saines, de 
taille homogène et exemptes de maladies 
visibles, conformément aux critères de qualité 
recommandés pour les expérimentations 
agronomiques.  
Site d’étude : L’expérimentation a été 
conduite dans un champ expérimental situé à 

l’enceinte de l’Université de Djuma. Le sol de 
la parcelle est de texture sablo-argileuse, 
typique des sols des savanes, caractérisé par 
une faible teneur en matière organique et une 
capacité de rétention en eau modérée. Ces 
conditions pédologiques reflètent celles 
rencontrées dans la plupart des exploitations 
agricoles de la région, permettant ainsi une 
extrapolation réaliste des résultats. Le climat 
de la zone est tropical avec une saison des 
pluies bien définie, favorable à la culture de la 
patate douce (I. batatas).  
 
Méthode  
Dispositif expérimental : L’essai a été mis en 
place selon un dispositif en blocs complets 
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randomisés (BCR) avec quatre blocs afin de 
contrôler l’hétérogénéité du champ 
expérimental. Pour la culture en plein champ, 
chaque bloc était composé de quatre parcelles 
de 6 m², espacées de 1,5 mètres les unes des 
autres afin de limiter les effets de bord. Chaque 
parcelle a été affectée à un traitement 
spécifique, correspondant à un type de 
fertilisant organique appliqué, ce qui garantit 
une comparaison rigoureuse entre les 
différents traitements. Ces quatre traitements 
sont : Témoin (T0), Inflorescence mal du 
palmier à huile (T1), fiente de poule mélangée 
au Paspalum dilatatum (T2) et Spathes de maïs 

(T3). En système de culture hors sol, les 
boutures de patate douce (I. batatas) ont été 
implantées dans des sacs de culture remplis de 
substrat (terreau) préalablement enrichi avec 5 
kg de fertilisants organiques cités, 
conformément aux traitements définis dans le 
dispositif expérimental. Chaque unité 
expérimentale était constituée d’un sac 
contenant six plants de patate douce, 
permettant ainsi une évaluation comparative de 
l’effet des fertilisants organiques sur la 
croissance et la productivité des plants en 
conditions hors sol. 

 

   
Figure 1. Patate douce hors sol  
 
Paramètres observés : Au cours de 
l’expérimentation, des paramètres de 
croissance et de production ont été mesurés 
afin d’évaluer l’effet des différents 
traitements.Les observations sur la croissance 
ont concerné plusieurs aspects, notamment le 
taux de reprise des boutures, la hauteur des 
plants au début de leur développement, le 
nombre de feuilles produites ainsi que le 
diamètre au niveau du collet. En ce qui 
concerne la production, nous avons porté notre 
attention sur les caractéristiques des racines 
tubéreuses, en particulier leur diamètre et leur 
longueur, le nombre moyen de racines par 

plant, leur poids, ainsi que l’estimation du 
rendement. 
Analyse des données : Les données obtenues 
ont fait l’objet d’un traitement statistique basé 
sur l’analyse de variance (ANOVA) afin de 
comparer les effets des différents traitements. 
En cas de différence notable, les moyennes ont 
été départagées grâce au test de la plus petite 
différence significative (PPDS) au seuil de 5 
%. Par ailleurs, le test d’homogénéité des 
variances de Levene a été effectué afin de 
vérifier l’une des conditions d’application de 
l’ANOVA. L’ensemble des analyses 
statistiques a été réalisé à l’aide du logiciel R 
version 4.5.2. 
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RESULTATS  
Paramètres de croissance :Les résultats 
relatifs à la croissance de patate aux deux 

premiers mois sont présentés dans les figures 
2, 3 et 4 et 5. 

 

 
Figure 2. Croissance de la patate douce hors sol au premier mois de culture  
Dans la figure, les barres ayant la même lettre alphabétique ne sont pas significativement différentes 
T0 : témoin ; T1 : Sol enrichi par les inflorescences mâles du palmier à huile ; T2 : Sol enrichi par les fientes de poule 
mélangé au P. dilatatum ; T3 : Sol enrichi par les spathes de maïs.  
Légende : Lmf : Longueur moyenne des feuilles, Lmf : largeur moyenne des feuilles  
 
L’analyse de variance met en évidence un effet 
significatif des traitements sur la majorité des 
paramètres de croissance en système hors sol 
(p < 0,05). On observe que le traitement T2 
donne globalement les meilleurs résultats, avec 
des valeurs élevées pour le nombre de feuilles, 
le nombre de branches ainsi que pour les 
dimensions des feuilles. Le traitement T3 suit 

la même tendance et, pour plusieurs 
paramètres, ses résultats restent proches de 
ceux de T2, sans différence vraiment marquée. 
Par contre, le témoin T0 présente les valeurs 
les plus faibles tout au long des observations, 
tandis que T1 occupe une position 
intermédiaire entre les différents traitements. 
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Figure 3. Croissance de la patate douce hors sol au second mois de culture  
Dans la figure, les barres ayant la même lettre alphabétique ne sont pas significativement différentes 
T0 : témoin ; T1 : Sol enrichi par les inflorescences mâles du palmier à huile ; T2 : Sol enrichi par les fientes de poule 
mélangé au P. dilatatum ; T3 : Sol enrichi par les spathes de maïs.  
Légende :  
Lmf : Longueur moyenne des feuilles 
lmf : largeur moyenne des feuilles  
NMB : Nombre moyen des branches 
NMF : Nombre moyen de feuilles  
 
L’analyse de cette figure montre un effet global 
des traitements sur plusieurs paramètres 
mesurés. Le diamètre au collet, le nombre 
moyen de feuilles et la longueur moyenne de 
feuilles présentent des différences 
significatives entre traitements, avec des 
valeurs plus élevées observées chez T2 et T3 
(p > 0,05), indiquant une meilleure 
performance de ces traitements. Le nombre 

moyen des branches montre également des 
différences, avec une supériorité de T2, tandis 
que T1 présente les valeurs les plus faibles. En 
revanche, aucune différence significative n’a 
été observée pour certains paramètres tels que 
la hauteur des plants (p > 0,05), suggérant une 
faible sensibilité de ce paramètre aux 
traitements appliqués. 
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Figure 4. Croissance de patates en plein champs au premier mois de culture   
Dans la figure, les barres ayant la même lettre alphabétique ne sont pas significativement différentes 
T0 : témoin ; T1 : Sol enrichi par les inflorescences mâles du palmier à huile ; T2 : Sol enrichi par les fientes de poule 
mélangé au P. dilatatum ; T3 : Sol enrichi par les spathes de maïs.  
Légende :  
lmf : largeur moyenne des feuilles  
NMB : Nombre moyen des branches 
 
L’analyse de variance révèle un effet 
significatif des traitements sur la majorité des 
paramètres de croissance (p < 0,05), traduisant 
l’influence des apports organiques sur le 
développement végétatif des plants. Le 
traitement T2 se distingue par des valeurs 
significativement plus élevées pour le diamètre 
au collet et le nombre de branches, indiquant 

une meilleure vigueur et une capacité accrue de 
ramification. Les traitements T1, T2 et T3 ont 
significativement amélioré la longueur des 
tiges par rapport au témoin T0, sans différence 
notable entre eux (p > 0,05), suggérant une 
réponse homogène à ces apports. Une tendance 
similaire est observée pour le nombre de 
feuilles et les dimensions foliaires, où T2 et T3 
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présentent les meilleures performances. En 
revanche, le traitement T1 montre des effets 
intermédiaires, tandis que le témoin T0 
enregistre systématiquement les valeurs les 
plus faibles. Dans l’ensemble, ces résultats 

confirment la supériorité du traitement T2, 
suivi de T3, et mettent en évidence l’efficacité 
des fertilisants organiques dans l’amélioration 
de la croissance végétative de la patate douce. 

 

 
Figure 5. Croissance de patates douces en plein champs au second mois de culture  
Dans la figure, les barres ayant la même lettre alphabétique ne sont pas significativement différentes 
T0 : témoin ; T1 : Sol enrichi par les inflorescences mâles du palmier à huile ; T2 : Sol enrichi par les 
fientes de poule mélangé au P. dilatatum ; T3 : Sol enrichi par les spathes de maïs.  
Légende :  
lmf : largeur moyenne des feuilles 
Lmf : Longueur moyenne des feuilles  
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Les résultats de l’analyse des paramètres de 
croissance présentés dans cette figure révèlent 
un effet significatif des traitements, 
notamment sur le développement foliaire et la 
ramification. Les traitements T2 et T3 
présentent les meilleures performances pour la 
longueur moyenne des feuilles et le nombre de 
feuilles, avec des valeurs significativement 
supérieures à celles du témoin T0, tandis que 
T1 présente un effet intermédiaire. De même, 
le nombre de branches est plus élevé sous T2, 
suivi de T3 et T1, ce qui confirme une 
amélioration de la capacité de ramification.En 

revanche, la longueur des tiges n’est pas 
significativement influencée par les 
traitements, ce qui indique une stabilité de la 
croissance en hauteur. Tout compte fait, T2 et 
T3 apparaissent comme les traitements les plus 
efficaces, tandis que le témoin T0 reste le 
moins performant, ce qui met en évidence 
l’intérêt des apports pour stimuler la croissance 
végétative. 
Paramètres de production : La production de 
la patate douce dans les conditions de 
production hors sol et en plein champ est 
présentée dans cette section.  

 
Tableau 1. Production de la patate douce hors sol  
Paramètre Traitement Moyenne ± écart-

type 
LSD CV (%) 

Poids (Kg) T0 2.53±0.73b  
1.12  

 
15.79  T1 3.29±0.41ab 

T2 4.18±0.74a 
T3 4.18±0.19a 

LMT (cm) T0 18.67±0.58a  
3.58  

 
9.02  T1 19.03±1.79a 

T2 21.43±1.50a 
T3 20.33±2.52a 

PMT (Kg) T0 0.28±0.048b  
0.097  

 
15.35  T1 0.32±0.107ab 

T2 0.38±0.085a 
T3 0.28±0.045ab 

NMT T0 9.00±1.73b  
4.52  

 
19.52  T1 10.67±2.31ab 

T2 11.67±4.73ab 
T3 15.00±2.65a 

Diamètre (mm) T0 5.20±0.95 1.94 15.86 
T1 5.97±1.07 
T2 7.07±0.49 
T3 6.27±1.05 

Dans le tableau, les valeurs suivies de la même lettre alphabétique ne sont pas significativement différentes au seuil 
de probabilité de 5%.  
T0 : témoin ; T1 : Sol enrichi par les inflorescences mâles du palmier à huile ; T2 : Sol enrichi par les fientes de poule 
mélangé au P. dilatatum ; T3 : Sol enrichi par les spathes de maïs.  
Légende :  
LMT : longueur moyenne des racines tubéreuses 
PMT : Poids moyen des racines tubéreuses 
NMT : Nombre moyen des racines tubéreuses 
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L’analyse des résultats met en évidence un 
effet significatif des traitements sur certains 
paramètres de rendement. Les traitements T2 
et T3 présentent les poids totaux les plus 
élevés, significativement supérieurs au témoin 
T0 (p < 0,05), tandis que T1 occupe une 
position intermédiaire. De même, le poids 
moyen des racines est amélioré sous T2, alors 
que le nombre de patates par sac est maximisé 

avec le traitement T3. Aucune différence 
significative n’a été observée pour la longueur 
et le diamètre des racines tubéreuses (p < 0,05). 
Ceci indique que ces paramètres restent 
relativement stables quel que soit le traitement 
appliqué. Dans l’ensemble, les traitements T2 
et T3 donnent les meilleurs résultats en termes 
de rendement, contrairement au témoin T0 qui 
reste le moins performant.  

 
 

 
Figure6.  Production de patates douces en plein champ  
Dans la figure, les barres ayant la même lettre alphabétique ne sont pas significativement différentes 
T0 : témoin ; T1 : Sol enrichi par les inflorescences mâles du palmier à huile ; T2 : Sol enrichi par les 
fientes de poule mélangé au P. dilatatum ; T3 : Sol enrichi par les spathes de maïs.  
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Les résultats révèlent un effet significatif des 
traitements sur le développement des racines 
tubéreuses ainsi que sur le rendement à 
l’hectare (p < 0,05). Les traitements T2 et T3 
induisent une augmentation significative du 
nombre et du diamètre des tiges par rapport au 
témoin T0, tandis que l’ensemble des 
traitements améliore la longueur des tiges, 
suggérant une réponse positive généralisée sur 
la croissance végétative. En revanche, le poids 
moyen des tubercules ne présente pas de 
différence significative entre les traitements, 
indiquant que la fertilisation influence 
davantage les composantes de croissance que 

la taille individuelle des organes de réserve. 
Par ailleurs, le rendement global est 
significativement amélioré, avec une 
performance supérieure du traitement T2, 
suivie de T3 puis T1, alors que le témoin T0 
enregistre les valeurs les plus faibles. 
Considérant l’ensemble des résultats, ceux-ci 
suggèrent que les traitements, particulièrement 
T2, améliorent la productivité principalement 
à travers une stimulation de la croissance 
végétative et du nombre de structures 
productives, plutôt que par une augmentation 
de la masse unitaire des tubercules. 

 
DISCUSSION 
L'application des fertilisants organiques a 
permis d'augmenter la croissance et le 
rendement en racines tubéreuses fraîches par 
rapport au témoin sans engrais. La pratique des 
cultures hors sol a été également meilleure que 
la pratique en plein champ. Ces observations 
confirment le rôle central de la fertilisation 
organique dans l’amélioration des 
performances agronomiques des cultures en 
conditions tropicales (Vanlauwe et al., 2010).  
L’amélioration des paramètres de croissance 
observée, notamment le nombre de feuilles, le 
nombre de branches et le développement 
foliaire, peut être attribuée à une meilleure 
disponibilité des éléments nutritifs essentiels 
tels que l’azote, le phosphore et le potassium 
issus de la minéralisation progressive de la 
matière organique. En effet, les fertilisants 
organiques contribuent non seulement à 
l’apport direct de nutriments, mais également à 
l’amélioration des propriétés physico-
chimiques du sol, notamment la capacité de 
rétention en eau et la structure du sol. Ces 
effets favorisent une meilleure exploration 
racinaire et une absorption accrue des 
nutriments, ce qui se traduit par une croissance 
végétative plus vigoureuse (Vanlauwe et al., 
2010 ; Vanlauwe & Giller, 2006). Plusieurs 
études ont montré que la fertilisation organique 
et intégrée améliore significativement la 

disponibilité des nutriments dans le sol et la 
croissance de la patate douce (Yuan et al., 2023 
; Dong et al., 2023 ; Zhang et al., 2024). La 
supériorité des fientes de poules mélangées au 
Paspalum dilatatum (T2) et des spathes de 
maïs (T3) observée dans cette étude suggère 
que ces fertilisants organiques présentent une 
efficacité agronomique plus élevée, 
probablement en raison de leur composition 
nutritive. Le traitement T2, en particulier, a 
montré une performance constante sur la 
majorité des paramètres, indiquant un équilibre 
optimal entre la disponibilité des nutriments et 
les besoins physiologiques de la plante. Ces 
résultats sont en accord avec plusieurs études 
ayant montré que la fertilisation organique 
améliore significativement la croissance et le 
rendement de la patate douce (Ipomoea 
batatas). En particulier, les fientes de volaille 
présentent une efficacité agronomique 
supérieure aux résidus végétaux en raison de 
leur forte teneur en éléments nutritifs et de leur 
minéralisation rapide, favorisant une 
croissance végétative plus vigoureuse et une 
meilleure production de tubercules (Nwite & 
Alu, 2015 ; Odedina et al., 2011 ; Sidiky et al., 
2019). À l’inverse, les résidus végétaux tels 
que les spathes ou tiges de maïs contribuent 
davantage à l’amélioration progressive des 
propriétés physico-chimiques du sol, mais 
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avec une libération plus lente des nutriments, 
ce qui peut limiter leur effet immédiat sur la 
croissance (Abdelhameed & Mohamed, 2014).  
Par ailleurs, l’absence de différence 
significative observée pour certains 
paramètres, notamment la longueur des 
tubercules et le poids moyen individuel, 
suggère que la fertilisation organique influence 
davantage la productivité globale de la culture 
que les caractéristiques individuelles des 
organes de réserve. En effet, ces résultats 
indiquent que les amendements organiques 
agissent principalement sur les processus de 
croissance végétative et sur la formation du 
nombre de tubercules, plutôt que sur leur 
dimension unitaire. Ces résultats sont 
conformes à plusieurs études ayant montré que 
la fertilisation organique en patate douce 
influence principalement la production globale 
(nombre de tubercules et biomasse totale), 
tandis que les paramètres individuels tels que 
la longueur ou le poids unitaire des tubercules 
sont souvent peu ou non significativement 
affectés (Odedina et al., 2011 ; Nwite & Alu, 
2015 ; Agbede, 2010). En outre, la supériorité 
du système hors sol par rapport au plein champ 
constitue un résultat notable. Ce système offre 
un meilleur contrôle des conditions de culture, 
en particulier la disponibilité en nutriments, 
l’humidité du substrat et l’aération du système 
racinaire. Contrairement au sol naturel, 
souvent hétérogène et pauvre en matière 
organique dans les conditions expérimentales, 
le substrat hors sol fournit un milieu plus 
homogène et plus favorable au développement 
des plants (Jones, 2016). Par ailleurs, la 
réduction des contraintes liées aux pathogènes 
telluriques ainsi qu’à la compétition pour les 
nutriments contribue également à améliorer les 
performances agronomiques observées en 
culture hors sol. Ces résultats sont en accord 
avec plusieurs études ayant démontré que les 
systèmes de culture hors sol permettent un 
meilleur contrôle des facteurs de croissance, 
notamment la disponibilité en eau et en 

nutriments, l’aération du système racinaire 
ainsi que l’uniformité du substrat, ce qui 
favorise une croissance plus homogène et plus 
vigoureuse des plantes par rapport aux 
systèmes en plein champ (Savvas & Gruda, 
2018 ; Gruda, 2019 ; Barrett et al., 2016). Les 
résultats de cette étude ont aussi indiqué une 
augmentation significative du rendement de 
patates douces due aux effets des fertilisants 
organiques.  Ces résultats sont en accord avec 
plusieurs études menées en Afrique 
subsaharienne, qui ont montré que 
l’application d’amendements organiques 
améliore significativement les rendements des 
cultures vivrières, notamment en conditions de 
faible fertilité des sols. Des travaux réalisés sur 
le manioc et la patate douce ont également mis 
en évidence une augmentation des rendements 
suite à l’apport de fertilisants organiques ou 
minéraux riches en N, P et K (Bakayoko et al., 
2009 ; Borah et al., 2010 ; Zoundi, 2012 ; 
Djinet et al., 2021). Toutefois, contrairement à 
certaines études qui rapportent une 
amélioration significative de tous les 
paramètres de production, les résultats obtenus 
ici montrent que certains traits restent peu 
influencés, ce qui souligne l’importance des 
interactions entre facteurs environnementaux, 
type de fertilisant et caractéristiques variétales.  
Enfin, bien que les fertilisants organiques aient 
montré des effets positifs significatifs, leur 
efficacité dépend fortement de leur qualité, de 
leur composition et des conditions 
d’application. Il est donc essentiel de mieux 
caractériser ces fertilisants et d’optimiser les 
doses d’application afin de maximiser leur 
efficacité agronomique. Cette étude présente 
certaines limites, notamment l’absence 
d’analyse économique des traitements, la non-
caractérisation détaillée des fertilisants 
organiques, ainsi que la variabilité potentielle 
des conditions environnementales. Des études 
complémentaires intégrant ces paramètres 
seraient nécessaires pour une meilleure 
extrapolation des résultats. 
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CONCLUSION ET APPLICATION DES RESULTAS   
Les résultats montrent que les fertilisants 
organiques, notamment les fientes de poules, 
les spathes de maïs et les inflorescences mâles 
de palmier à huile, améliorent 
significativement (p < 0,05) la croissance et le 
rendement de la patate douce par rapport au 
témoin, dans les deux systèmes étudiés. Le 
traitement associant les fientes de poules à P. 
dilatatum s’est révélé le plus efficace, 
probablement grâce à sa richesse en éléments 
nutritifs. Par ailleurs, la culture hors sol a 
donné de meilleurs résultats que le plein 

champ, en raison d’un meilleur contrôle des 
conditions de croissance, comme les 
nutriments et l’humidité. Toutefois, l’absence 
de différences significatives pour certains 
paramètres indique que ces fertilisants 
influencent surtout le rendement global plutôt 
que certaines caractéristiques des tubercules. 
Ces résultats confirment l’intérêt des 
fertilisants organiques, en particulier les 
fientes de volaille, même si des études 
supplémentaires restent nécessaires pour 
affiner leur utilisation. 
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